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eaéu n é i4 in se rerisei ènc&e des 'terribles tnotions éjirouùà à
dËis, etle plis þétit 'ènemet -su f' pour le' jeërs'danid8'a transe mo'ietéles

Pbeidant l'êpidénil de 1832fet 1 34 il Éaillif mouridé e peu 'ét se refugi àla
ää'nêàgige -doîil né revint qué'ln@tenps' éprs oué l fléâu 'é.i diéraàda Iiný.

i-urreti'dn!de-1837 eit839 réveillia ses iÏérursetsé'ssodveéiridePari: l'iñbre
ile-llacoimde'edrelisa nenaçante ·d½vant lúi, etil cru 'voir's'abaatile 'sr iateté
l(paleñódeon.'amarade parisien. Il'se sauva- dncoe a l'"ampagne en.mus
isstt e atouîles¯ i-lielles dtPi Cnada qui ioulaient- fairede.letièþys'diie'autre

FrTncé: % fiôrä tyþhioïde-de 18lui>casés'uné frayeur ép~ouvantableé,commne
il'ditt'lui, t .a'andonier la vil'. à'aévoiutiâii fränýaise dè'1848 lŽa tòllehdént
-bouleverse, aoriíé, épdu'vantê, 4 jóed'liui il 'preche bcontée toute- libeité,' et

s'emporte. violemment et se répand en invectivs contre les hoinétès šens qui
veulent un honnête gouvernem'nt.' Aès JUXj ce sont de v bis fepnblicaini
du ges qui veulentive de me ü·tye èt de ýpillage

VicToiir

,, n pleieé' iôr de la'Šorbonne, le ou de la distributiôn des pi- ùh pt-ö:
fesseur de la faculté de droit racontait une unecdote du.palais, un des mots du préi
sidert Séguier qui olt roduit lé plus d'effet dans ces derniers temps.
S:L'incident eut lieu dans-un ptodès en séparation de corps- plaidé devùnt la pre

m:eière chambre. L'avocat de.la femme racontait les turpitudes du- 'nati,' et,'il -ld
Maisait, avec -toute la verve ét -tout le coloris que irclámàit le besoin:de la scausej

.lorsque tdut-d'un coup, après avoir àbòrdé.une série de griefsrqui' caractériaic.nt
l'immoralité -de la;jartie adverse, il's'interiompit en disant :

J.:ne puis aller.plus'loin ; ces choses4à ne peuvent se diîe- en public, -ètles
mots me-manquent pour-gazer le sujet. .-''

, h-4E bien! dit le président à-l'avocat,' devànt les ancibns parleients il était
a usagé en.pareilles affaires que -l'avocat plaidât t on -latin.. Les iéagistrats doivent
tout entendre. Parlez-nous donc latin. '

- : d:, -- O- ' Le latiii d'as -les nibtsbrave 'Phonn&eté "

Miiendrdeu i'ed s'eiqliquer dans l'idiie di droit r-ni - 'a Àt
quelques mots d'un latin banal, et s'arrêta de-nouveau en disant

-.Wealaete pet, s'priùnr, n'i&ne eri lanue latine.
SIoyez'Tranc, iêpli4ua le -réaidèni, et diLes-bus tout S iplenzt e

u'ez'as le latin. ''

E commb 'avocat paYatssait confde l'apostrophë et-cherchait des aré e ur
déféd atsi 6udiion òonmp ònïse le" rsident reprit

~ Vus-tes comme tous vos confr res Il n'y a peut -tre pas auourd hui àla
cour un seul. avocat qui: soit capable -d'irnpíóiser une , plaidoine e atin, fût ceieiè èñWltiff de c'uishr'ite.- r.

*.lòusaavons.vu signe par un. de-nos plus-spirituels dessinateur un croquis quk
vaut àrluiseul beaucoup.de:premiers-P-ris'des plus grands journauxcm .-i-ii i

. vot : iieu d'une. fosse immense cômme -le.Champ-de-Mairs notre cher
.pays.deFrance autour-.de luison des. bêtes férotes 'la gueulé grandetouverte etreteà_dévarer.),Ces bes s portent-leurriôm écritaur leu'corps PPun se nomme

amiUgn e, aiutre.prtOUdkniniSte, celle-ci fourriérisme cellé-là raspailame) etc.
Au-dessous du dessin on lit ces-seuls mots t-v , - î-

lmP rM Da elddafose au lios, r
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